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La guériscn des vésicatoires cause ordioairement une

vive démaDgeaison, qui porte l'animal à se frotter avec force

contre les objets et les murs à, sa portée. Il suffit très sou-

vent, pour calmer cette démangeaison, d'appliquer une lé-

gère couche d'huile de lin sur la pluce du vésicatcire.

Pour être à même de donner avec efficacité les premier»

soins aux animaux malades, il est indispensable, si l'on

veut éviter des accidents et des méprises, de connaître

quelques symptômes principaux et habituels des maladies

les plus fréquentes, c'est-à dire les caractères qui les font

distinguer les unes des autres, et empêchent des confusions

qui pourraient souvent devenir fatales aux sujets malades.

Nous allons tâcher ^e répandre cette connaissance dans

un langage à la portée de tous ceux qui tiennent ou s'oc-

cupent des animaux domestiques. Nous indiquerons les

soins à donner avant l'arrivée du vétérinaire, au fur et à

mesure que nous donnerons les principaux caractères spé-

ciaux de chaque maladie ou accident. Afin de faciliter la

mémoire, nous avons divisé les afiections dont il sera traité

en deux classes : Première, Maladies proprement dites.

Deuxième, Accidents et hoiteries. La première classe sera

subdivisée en onze groupes, le dernier consacré spéciale-

ment aux maladies contagieuses. Il sera pris une ou plu-

sieurs affections,—dans tous .les cas en très petit nombre,

—dans chaque groupe, le cadre de ce modeste travail ne

comportant pas un plus grand développement.

I. MALADIES DU SANG.

Les maladies du sang dont nous avons à nous occuper

devant toutes être considérées comme contagieuses, nous

renvoyons pour ce qui les concerne au paragraphe spécia-

lement consacré à ce sujet.

IL MALADIES NERVEUSES.
IMMOBILITÉ.

C'est une des affections les plus fréquentes de ce groupe ;

elle semble appartenir exclusivement à l'espèce chevaline.

Elle a son siège au cerveau et se développe très-lentement,

quelquefois même à l'insu du maître.
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